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L'evolution poiitique du Vietnam comme nouvel Etat independant du 
Sud-Est asiatique accelere Ies modifications de ses structures socio-
economiques. Entre Ia conservation des coutumes et techniques anciennes, 
traditionnelles, nationales, et !'adoption de nouveHes empruntees a l'e-
tranger et au monde moderne, un equilibre s'etablira. Le jour vient ou 
I'on ne comprendra plus Les « gestes » et ou l'on aura oublie !'usage ides 
« objets anciens ». Pour certains, il est deja venu. On peut encore sauver 
une part de cette richesse, qui appartient a l'histoire d'un peuple et cons-
titue un element de son patrimoine. L'apport nouveau, le choix des gref-
fons a anter sur le tronc vietnamien, doit en tenir compte. S'il est vrai 
qu' «on ne greffe que sur le sauvage (Ramuz) », Ia vie nouveUe ne sera 
v'igoureuse que si Ies nouvelles techniques se greffent sur les anciennes, 
Les autochtones. 
Dans le domaine bien limite des «techniques de peche », quelques col-
laborateurs de l'Institut Oceanographique de l'Indochine apportent ici une 
modeste contribution : notes extraites d'un dossier d'enquete qui est loin 
encore d'etre complet. Dans la description de ces techniques, on a tente 
de ne pas negliger leurs implications socio-economiques; ces documents ont 
besoin d'etre revus et completes par de nouvelles enquetes. 
Deux de ces etudes, ceHe sur le carrelet et celle sur les procedes de peche 
au thon, ont ete presentees comme des communications de la delegation du 
Vietnam a. Ia troisieme reunion du Conseil Indo-Pacifique des peches a 
Madras en fevrier 1951. Les quatre ne constituent qu'un apport tres limite, 
et il faut esperer que les publications de cet ordre se multiplieront pour aider 
a la preparation du manuel des peches du Vietnam, qui est encore a faire. 
Raoul SERENE 
B. S. E. I., N. S .. Tome XXVII, N° 1, l" trim. 1952 
par 
de l'Institut 
La peche au thon (le mot etant pris au s,ens large et englobant les cy-
bium), est pratiquee sur le littoral vietnamien entre Nhatrang, Phan-rang 
et Bill1h-dtnh (Qui-nhun) . Cette note se limite a decirire les procede£ de 
peche utilises par les Vietnamiens de Nhatrang. 
On sait que d'une maniere generale les thons sont peches dans le 
Pacifique a la ligne : 1igne a gaule, ligne trainante OU palangre (long line)' 
ou bien au :filet derivant. Au Vietnam les thons ne sont peches qu'a la 
ligne t:rainante et au :filet :fixe dispose en thonnaire (madrague). Ce der-
nier procede parait propre au Vietnam et en tout cas ne semble guere 
avoir ete signale dans le Sud-Est asiatique sauf aux Philippines. 
Nous utilisons pour la description de cet engin, les travaux encore 
inedits de M. G. Morechand, membre de !'Ecole Fran~aise d'Extreme-Orient. 
La description de la peche a la traine a ete faite par MM. Nguy~n Luqng 
Khuung et R. Srerene, M. Ngu,r~n Chau nous a servi a tous d'informateur. 
n ne semble pas que les Vietnamiens utilis.ent le palangre (long line) 
ni de surface, ni de fond, bien qu'ils pechent le requin de cette maniere, et 
qu'il leur arrive de prendre ainsi des thons. Les pecheurs j·aponais, avant 
et pendant la guerre, venaient pecher le thon au Sud de Hai.-nam, done a 
proximite des cotes du Vietnam. Ils avaient projete durant la guerre la 
creation d'un centre de pech.e du thon au palangre (long line) avec Phan-
:rang, Cam-:ranh ou Nhatrang comme base ; mais nous n'avons pu savoir 
s'ils ont effectivement procede a des essais de cette peche dans la region. 
Il est a souhaiter que le Gouvernement du Vietnam s'attache, par une 
organisation rationnelle, au developpement de la peche" au thon dans cette 
region. 
I* 
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M. Durand, Chef du Laboratoilre d'ichthyologie de l'Institut Oceano-
grc,.phique de l'Indochine, nous indique comme pechees ou susceptibles 
d'etre pechees a Nhatrang et sur les cotes du Vietnam les especes de 
scombrides suivantes : 
Scombridae s. str. 
Cybiidae 
Thunnidae 
Katsuwonidae 
I Rastre Higer kanagurta 
I Grammatorcynus bilineatus Acanthocybium Solandri Cybium commersoni 
I Cybium guttatum ou lineolatum Gymnosarda nuda 
\ 
Sarda orientalis 
Parathunnus mebachi 
Thunnus germo 
Thunnus orientalis 
N eothunnus macropterus 
N eothunnus rarus 
Auxis thazard 
Katsuwonus pelamis 
Enthynnus yaito 
On n'est pas en mesure actuellement de donner sur chacune de cies 
especes leurs saison et region de peche, ni toujours de preciser l'engin utilise 
pour Les capturer ; c'est un des points du programme de recherches auquel 
pourra s'attacher l'Institut Oceanographique. Les indications des auteurs 
sur les noms vernaculaires vietnamiens de ces e:Speces appellent les plus 
gnmdes reserves. D'apres nos informations, a Nhatrang les pecheurs viet-
narniens appellent ca thu les cybium ; le cybium commersoni, quand n est 
de grande tame, s'appelle ca tlm ngim ; ils distinguent encore le ca thu k/iai 
et le cd thu hu. Parmi les autres scomhrides, ils distinguent encore comme 
them: le cd ao, et lecd ao giac. En.fin parmi les bonites ils reconnais:,ent: le 
ca bo avec les varietes ca bu c6c, ca bo canh, ca bo lanh, cd bo vi.mg vy, ca bO u; 
le ca dv:a gem, ca chi'i, ca ngi'i:, ca cham, ca fi, ca lwa Up. 
M. Durand a etabli a l'usage des agents de peche vietnamiens et pour 
aider a ce programme de recherches une cle de determination rapide des 
principaux scombrides des cotes du Vietnam. L'usage permettra d'en pre-
cise:r la valeu:r. 
PECHE A LA TRAINE 
La peche a la traine ( ctiu gidt OU ctiu chr_Ly) est pratiquee a Nhatrang 
avec deux principal es espec.es de lignes : le cdu thu et le cdu bo. 
Cau th\U! (PL VI, I a 4) 
Le ctiu thu se compose principalement des parties suivantes : 
1. - L igne cau thu, lovee dans son panier. 
2. - Ligne cau thu. avec ses differentes parties : la ligne proprement 
dite dans ia main ga'U,che du porteur, le giay thao dans la main 
droite, · ie c~n dan avec fos deux de daris la partie injerieure 
entre les deux. 
3. - Lfgne cauth:u: de entre la ligne proprieme'l'l,t dite et le dn dan. 
4. - Ltgne cau thu : Le giay thao et l'hamer;o'YI{. 
5 --'- tt - Ligne cau bo enroulee. s'U,r le cau o'ng. 
7. - Ligne cau _bb :--Le c~n dan. 
8. - Ligne cau bo : de entre la ligne proprement dite et le c'n dan. 
Pt vr 
a) La ligne proprement dite (cliu thu) de 75 metres de long, est en 
cordelette de coton ou de soie de 3 mm de diametre, composee de 4 brins 
de 30 fils chacun, munie a ses deux extremites d'un reil de 2() cm de long 
appele khuyet. Elle est tannee av.ec du sang de breuf ou de preference avec 
du sang de pore. 
b) U ne piece ( c2in aan) de 40 cm de long, de 4 mm de section, cons-
tituee par 5 tours de fils de laiton de 1 mm de section fortement torsa-
des. L.e can aiin se termine a chaque extremite par un reil OU sont fixees 
deux pieces intermediaires appelees de. 
c) Les de sont constituees d'une boucle fermee de 15 cm de long 
et de 2 mm de diametre composee de 3 brins de 4 fils chacun en ramie 
non tannee. Les de compensent la torsion et evitent les enchevetrements 
de la ligne, jouant le role d'un emerillon. 
d) Un fil en laiton (gi{iy thao) de l mm de diarnetre et de 25 m 
de long, muni a chacune de ses extremites d'un oeil ; l'oeil inferieur passe 
dans le chas de l'hamec:;on. Ce dernier a barbe aceree est en laiton de 4 mm 
de diametre et mesure 8 cm de long, 25 mm de large et 3 cm de haut. 
Avant de l'utiliser, le fil de laiton doit etre rendu aussi souple et flexible 
que la Cordelette de Coton en particulier pour eviter les coques qui le bri-
sent. Pour cela on le fait chau:ffer dans de la cendre chaude a 70 ou 80° 
environ pendant 5 OU 6 minutes, puis on le laisse refroidir a l'air. On 
le frotte ensuite sur toute sa longueur avec du sable jusqu'a ce qu'il de-
vient brillant dans le but de le rendre invisible une fois immerge dans 
l'eau transparente. Apres usage on evite l'oxydation du fil de laiton en 
le !avant a l'eau douce. Apres une vingtaine de journees d.'usage, on lui 
redonne sa souplesse en le chau:ffant a nouveau comme indique plus haut. 
Montage. 
Les differentes pieces a, b, c, d, ne sont montees qu'au moment de leur 
utilisation. L'oeil inferieur de la ligne en coton (cau thu) est relie a l'reil 
superieur du can aan a l'aide de la boucle en ramie (de) par un noeud 
plat ; l'oeil inferieur du can aan est relie a l'oeil superieur du fil en lai-
ton (giay thao) a l'aide d'une seconde bouclle de, par un noeud plat. 
Accessoires. 
La ligne est conservee lovee dans un panier rond a fond bombe de 
45 cm de diametre et 15 cm de profondeur fait de lamelles de bambou 
tressees de l cm de large et 1 mm d'epaisseur, et borde a sa partie supe-
rieure de 2 lamelles de bambou de 15 mm de larg.e et 5 mm d'ibpaisseur. 
Ces 2 lamelles sont reunies ensemble par des ligatures de rotin tres ser-
:rees ; Leur serrage est accru par une surliure passant sur les ligatures entre 
les 2 lamelles. (Pl. VI, 1) 
L'equipement du pecheur est complete par un crochet ( cdu bat) forme 
d'un manche de bambou de 80 cm de long po:rtant a son extremite un cro-
chet, acere sans barbe, en fil de fer de 5 mm de diametre et mesurant 60 cm 
de long, 4 cm de large et 5 cm de haut. 
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de peche au thon est de deux lignes 
dans deux paniers en bambou tresse et un crochet. 
La 
Les barques utilisees pour la peche a la trnine, sont appelees dans la 
region ghe cau. Elles sont toutes a peu pres de memes dimensions, au plus 
8 m de long et 2 m de large. Elles different legerement entre elles ;par 
des details de construction OU de greement (voilures). Sur le meme lieu 
de peche, le meme jour, on a pu reconnaitre quatre principaux types dont 
deux avec une variante due a des combinaisons differentes de voilures. 
On n'en donne ici qu'une description sommaire. Le premier type est tres 
voisin du ghe-gia de Bl.nh-d!nh decrit par Pietri (1). Cet auteur toutefois 
ne signale son usage que pour le petit chalut ( lu:6·i gia) ; le premier type 
de ghe cau pour la peche a la traine n'.en differe guere (Fig. 4). Le deu-
xieme type est sensiblement identique mais il n'est gree que de deux 
voiles triangulaires au lieu de troi.s (Fig. 4). 
Le troisierne type differe du precedent en portant a l'avant une derive 
et un mouilleur qui sont absents sur les deux premiers. Il a deux mats 
supportant chacun une voilure auri.que (trapezoidale) ; la voile de mi-
sain.e etant beaucoup plus petite que la grande voile (Fig. 4). 
Le quatrieme type est de construction identique mais differe par sa 
voilure, la voile de misaine etant triangulaire (Fig. 4). 
L'equipage pour fa peche a la traine comprend deux OU trois pecheurs. 
Saison. 
A Nhatrang, la peche au thon dure toute l'annee, mais elle est fruc-
tueuse du 1 er au 4° mois du calendrier lunaire, c'est-a-dire environ de 
fevrier a mai. 
.Lieux de peche. 
A Nhatrang, Les lieux de peche au thon se trouvent entre le Hon 
xm:mg et les Hes des pecheurs, Hon n()i et Hon ngo~i, et de l\ii'1i-sinh a 
Hon l\fon (Fig. 5). 
Heures de peche et duree. 
Les pecheu.rs quittent leur village generalement le soir vers 17 heures 
pour ne rentrer que 24 heures apres. La peche commence le matin de bon-
ne heure pour se terminer vers 15 heures. On 'Peche aussi au clair de lune 
pendant les trois premiers mois de l'annee (fevrier a avril) et les 7• et 
8° mois du calendrier lunaire (aout et septembre). Aux dires des pe-
cheurs, durant ces derniers mois, ou l'eau est limpide, les poissons sont 
plus nombreux ; les thons montent vers le Nord pendant les cinq premiers 
mois de l'annee pour redescendre vers le Sud du 5• au 7° mois (de juin 
a aout). 
(1) J.B. PIETRI, Voiliers d'Indochine, p. 55-56, pl. XLIV. 
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Reconnaissance du lieu de peche. 
La reconnaissance des de peche se fait par divers moyens em-
piriques: 
1° - Une couche huileuse flottant a la surface de l'eau avec une odeur 
parfumee denoterait la presence d'un bane de thons. Les pecheurs croient 
que cette couche huileuse provient des vomissements des thons qui ont 
trnp mange. 
2° - Si un pecheur attrape un thon a un certain endroit, Jes autres 
s'y precipitent pensant qu'il indique la presence d'un bane. 
3 ° - Si des thons sautent hors de la surface de l'eau, les pecheurs 
p,ensent que les thons de cet endroit ne prennent plus l'appat parce qu'ils 
ont trop mange. 
4° - La presence des oiseaux de mer indiquerait aussi la presence 
d'un bane. 
5° - Les thons prennent l'appat de preference a la montee et a la 
Jescente des marees. 
Appats. 
La mise de l'appat est faite au moment de la peche. On emploie tou-
jours l'appat frais en utilisant des poissons aux ecailles argentees claires. 
Du l" au 4° mois (decembre a mars) on emploie le ca mgo (pellona) et 
le cd tloi (mugil)' du 2· au 12· mois (janvier a octobre)' le ca rl!a (chiro-
centrus) et le cd ho (trichiurus). On emploie aussi d'autres especes de 
poissons mais avec moins de chance de succes. 
Avant de se rendre sur le lieu d,e peche au thon, les pecheurs qui 
n'ont pas d'appat commencent d'ordinaire par s'en procurer. La peche 
au ca ri,t:a est une peche a la traine analogue a celle au ca bo (bonite), 
mais avec une ligne de dimensions plus reduit,es, munie aussi comme appat 
de plumes blanches de coq. Parfois, si les cd ri;:a sont nombreux et la peche 
fructueuse, les pecheurs continuent cette peche toute la journee, mais d'or-
dinaire apres avoir attrape quelques c1i qm, ils se dirigent vers le lieu de 
pe~he au thon pour s'y livrer. 
La peche au cd ho(trichiurus) se fait a la ligne de fond et la nuit ; 
c'est pourquoi les pecheurs partent a la peche le soir ; la nuit est consacree 
a pecher l'appat et au lever du jour commence la peche au thon. 
Mise en peche. 
Le ghe cau, sous toutes ses voiles, sillonne la mer en faisant des va-et-
vient sur le lieu de peche choisi. Le sens d'orientation de ces va-et-vient 
n'est pas quekonque, mais toujours le meme pour un lieu donne (Fig. 5). 
Les deux pecheurs sont assis l'un a babord l'autre a tribord, chacun avec 
une ligne (cau thu) qu'il mouille par l'arriere du bateau. 
Lorsqu'on utilise comme appat des poissons de petite tame (25 cm de 
long environ), cd nu;w (pellona), ca tloi (mugil), on emploie le poisson entier. 
On fait penetrer l'hame<;on par la bouche de manie:re qu'il soit dissimule 
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tout entier par l'appat ; on ne laisse ressortir la pointe de l'hame<;on 
que d'un centimetre environ, sous le ventre par exemple. On en-
fonce par la bouche de l'appat une tige en bambou de 15 cm de long, 5 mm 
de section, qui penetre sur toute la longueur du poisson ; l'extremite an-
terieure de cette tige depasse la bouche de l cm .et repose sur l'ceil du fil de 
laiton (giay thao) passe dans le chas de l'hame<;on. Une fine cordelette de 
ramie est enroulee autour de la bouche de l'appat serrant fortement l'ap-
pat au fil de la ligne. Les bouts de la cordelette sont caches dans la bouche 
de l'appat (Fig. 3, A). 
Si on utilise des ca qca (chirocentrus) ou cd ho (trichiurus) qui ont plus 
de 50 cm de long, on les coupe obliquement en deux (Fig. 3, C) ; on fixe 
la partie anterieure de l'appat de la maniere indique.e ci-dessus. Pour la 
partie de la queue, on fait penetrer l'hame<;on un peu au-dessous des na-
geoires dorsales (Fig. 3, B). 
La ligne est disposee sur le plancher du ghe caii; le pecheur jette, de la 
main droite, immediatement devant lui la ligne en laiton (giay thao) aussi 
loin que possible du sillage du bateau, de la main gauche il deroule la ligne. 
Lorsque le giay thao est a l'eau, le bateau avan<;ant, le pecheur donne de la 
ligne a une cadence proportionnelle a la vitesse de marche du bateau. L'o-
peration se fait de fa<;on que la Hgne mouillee tendue hors de l'eau forme 
avec la surface de l'eau un angle de 20 a 30° environ. La longueur moyenne 
de ligne mouillee est de 60 a 70 metres ; l'appat r.este alors entre surface 
et profondeur, ce qui evite que les poissons n'aper~oivent la silhouette du 
bateau. Chaque fois que le bateau vire de bord le pecheur pour eviter a 
!a Iigne de s'engager dans le gouvernail releve le cau thu jusqu'au cr'in (1an 
et relache la ligne apres. 
Si un thon est pris Cben cau), on hale le plus vite possible la ligne en 
ayant soin de la tenir toujours tendue pour eviter les coques du fil de laiton 
qui provoqueraient des ruptures. Si le thon capture est grand et s.e de bat, on 
file une certaine quantite de ligne ( noi cdu) environ une quinzaine de metres 
ou plus, et on maiatient cette longueur (bfn) ; puis on tire a nouveau ; la 
manceuvre est reprise plusieurs fois, si besoin est jusqu'a ce que le thon ne 
se debatte plus ; on hale alors la ligne. Le relevage du cdu thu peut etre 
fait par un seul pecheur ; lorsqu'on arrive au can c1dn, le deuxieme pecheur 
amarre sa ligne au tolet du bateau et aide le premier a haler le fil en laiton 
(gitiy thao). Ce deuxieme pecheur se tient derriere le premier, de bout jam-
bes ecartees, I.es deux bras tendus en avant a la hauteur des epaules et 
ecartes d'un angle de 120° environ ; il saisit d'abord, le c(in r1an, avec la 
main gauche dirigee vers le sol ; le giiiy thao est re<;u sur le poignet droit ; 
par une rotation du corps de droite a gauche, il dessine dans l'espace avec 
le bras droit un cercle dans le sens des aiguilles d'une montre, le bras gauche 
dessinant un cercle en sens inv.erse. Ce mouvement se fait en deux phases : 
1 ere phase : le fil de laiton repose sur le poignet droit, on lui fait faire 
un demi tour vers la droite sur le poignet qui le fait passer dessous. 
2•m• phase : le fil de laiton (giiiy thao) du poignet droit va reposer sur 
le poignet gauche, .en traversant toute la longueur des deux bras tendus, 
fait un demi tour a gauche sur le poignet gauche, puis revient sur le poi-
gnet droit ; ainsi de suite au fur et a mesur.e que la Hgne est retiree de 
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l'eau par le premier Au repos les tours de la ligne lovee se croi-
sent en forme de « huit ». 
Lie premier pecheur est toujours en position assise-; avec la main droite, 
H retilre le giiiy thao de l'eau, son bras gauche est I.eve tendu lateralement, la 
demi-fermee en forme de fourche guide le giay thao, qu'elle passe au 
poign.et droit du deuxieme pecheur. 
Quand le thon arrive a la surface, on le harponne de preference dans la 
region des nageoires pelviennes avec le crochet (ciiu bat) et on le hisse 
a bord. 
Rendement. 
Avec le ciiu thu on prend des ca thu qui sont des cybium, d'ordinaire 
cybium commersoni (cd tfm n_qc'in) qui est l.e plus grand. Le rendement est 
en moyenne de deux thons par barque et par jour. 
On attrape aussi parfois avec le ciiu thu des ca cir (histiophorus). Pour 
haler les ca co· ( espadon) qui se defendent av.ec energie, on fait glisser le 
long du giiiy thao 3 nreuds coulants de cordelette de coco de diametre assez 
robuste pour attacher : le i •" nreud aux nageoires anales, le 2· noeud aux 
nageoires dorsales et le 3• nreud aux nageoires pectorales. 
Des que le poisson passe a portee, on le tue a coup de rames OU de 
maillets ; puis on le hisse a bord. 
Superstition. 
:I.• - En quittant le port, le pecheur doit eviter avant environ un kilo-
metre de Se laisser depasser OU heurt.er par une autre embarcation. 
2° - A la sortie de sa demeure pour aHer a la peche, il doit s'abs-
tenir de prononcer ou d'entendre des noms d'animaux tels que : con khi 
(singe), con do gilt (chevreuil) ; con c9p (tigre), con rdi cd (loutre). 
3° - Portant le panier contenant la ligne il ne doit jamais passer sous 
Ull hamac OU SOUS toute ligne tendu,e, notamment une Corde a etendre le 
linge. Le panier contenant la ligne doit etre place a la maison comme sur 
un bateau en un lieu tel que personne n'y passe dessus. 
4° - Pendant l'accrochage de l'appat a l'hamet:;on, le pecheur ne doit 
pas se laisser voir par un autre pecheur. 
5 ° - Il ne do it pas visiter les femmes accouchees (de mo ins d'un mo is). 
S'il commet une des cinq fautes precitees, il doit tanner a nouveau la 
ligne .et refaire le calfatage, vernissage, et nettoyage de son bateau. Puis 
il se rend sur le lieu de peche pour y fair.e des offrandes (batonnets d'encens, 
fleurs, bananes, choum-choum, potage sucre et poulet) pour solliciter les 
faveurs de la Deesse de la mer ( Ba Thuy) . II espere une peche fructueuse 
la prochaine fois. 
(Pl. VI, 5 a 8) 
* 
* * 
Le cdu bO, ligne pour la peche aux bonites, ne differe que tres peu du 
cau thu, sinon qu'elle est de dimensions moindres. On y reconnait les memes 
parties: 
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la Hgne proprement dite bO) de 70 metres de 
ramie de 2 mm de diametre a 3 brins de 30 fils chacun ; 
b) le c{in ltdn, avec les d.e identiques a ceux du cdu thu 3• 
c) le giiiy thao en fil de laiton de 8/:Hlie de millimetre de 
J15 metres de long. 
en soie ou en 
et d.e 
L'hame!;On a barbe aceree est en laiton de 3mm de diamet:re et mesure 
35mm de long, 2Clmm de large et 2Clmm de haut. Un bout de bois de 7mm de 
long et 4mm de diametre fixe a un centimetre au-dessus de l'oeil .et t:raver-
sant le chas de l'hame<;on, est garni d'une couronne de 8 a 10 plumes blan-
ches du cou d'un coq ; ces plumes ont Hl cm de long et sont cou:rbes ; eUes 
sont disposees autour de leur monture de telle sorte que leurs extremites 
libres quand elles sont seches s'orientent comme les baleines d'un para-
pluie ouvert. Le nom de ciiu !Ong (peche a la plume) vient de ce Leurre qui 
remplace l'appat. 
La ligne est non pas rangee dans un panier rnais enroulee sur 
une bobine (Pl. VI, 6). CeUe-ci. (ong cdu) est en bois de song mau et res-
semble a une large roue dentee d'engrenage. C'est un cylindre court de 1Cl cm 
d.e diametre, !JI cm de haut, entierement creuse a l'interieur ; l'epaisseur de 
fa paroi. n'etant que de 15 mm. La surface exterieure .est cannelee suivant 
les generatrices par des smons de 15 cm de large et 7 mm de profondeur, 
les espaces pleins reguliers ayant 15 mm de large. Ces sillons 
permettent d'une part d'avoir une bonne tenue en main de la bobine, 
d'autre part facilitent l'ecoulement de l'eau lorsqu'apres l'usage la ligne 
est enroulee mouillee. Un petit trou de lmm de section environ sur la paroi 
de la bobine sert a amarrer la boucle d'une cordelette qui, par un noeud 
plat, retient l'oeil superieur ( khuyet) de la ligne proprement dite (cau bb). 
L'embarcation (Pl. VH) et l'equipage sont les memes que ceux pour 
la peche au ca thu. La peche se fait aux memes heures et memes lieux que 
pour le thon. Elle dure du 5° au 8" mois lunaire (juin a septembre). 
La reconnaissance du lieu de peche se fait par : 
1° - les sauts des bonites hors de la surface de l'eau ; 
2· - la presence d'oiseaux de mer ; 
3. - les remous a la surface de l'eau dus a des band es d'une centaine 
de bonites qui nagent a la surface de l'eau et font des bull.es d'air. 
La mise en peche est analogue a celle de la peche au thon, mads un 
seul pecheur hale la Hgn.e et hisse les poissons a bord. 
Le rendement moyen est d'une dizaine de bonites par barque et par 
jour. 
La cordelette de coton est d'abord r.endue unie et lisse par un fort bros-
sage avec de l'ecorce de coco fraiche, engageant les fibres de coco dans les 
Pl. VII 
:t. 
. ~ .. 
1 et 2. - Ghe cau du type 1. 
3 et 4 ........ Ghe cau du type 2. 
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interstices de la cordelette. On la fait ensuite secher au soleil. "-'IC'~'<""'"'~'"' 
prop:rement dit consiste a impregner la ligne en la faisant tremper dam: une 
cuvette de sang de breuf ou de pore ; on fait secher au soleil. Quand la 
ligne .est bien sechee, on recommence la meme operation a plusieurs re-
pdses pendant deux jours consecutifs. La cordelette est alors tendue ; 
avec un tampon de chiffon imbibe de sang par des va-et-vient on l'enduit 
d'une couche superficielle de sang ; on fait secher au soleil, et on :recom-
mence l'operation durant un jour jusqu'a ce qu'on obtienne une couche 
brune de sang sec unie et luisante. La Ugne est alors chauffee au bain-ma:rie 
pendant un temps assez court mesure par le temps mis par un batonnet 
d'encens pour brule:r (30 minutes environ). On ne doit jamais laver la 
Iigne tannee avec de l'eau douce. 
PECHE A LA 
* 
* * 
FIXE (Fig. 6) 
Des t:rois modes de peche au thon pratiques dans cette region cotiere 
du Centre Vietnam (madrague fixe, madrague mobile, ligne), la madrague 
fixe est celui avec lequel les grands rendements sont obtenus. Il necessite 
une mise de fonds relativement importante qui a donne lieu a un monopole 
de village, a une juridiction particuliere, a la formation d'une classe de 
patrons-'Pecheurs et a un courant economique semi-industriet La madra-
gue-typ.e du village de Pliiwng-siii suppose en effet un materiel evalue 
a envion 1.50.Cl00$ en janvier 1951, et 40 employes ; elle deverse ses produits 
sur Saigon et les marches du Centre et du Sud Vietnam ; elle fait venir 
a chaque Campagne ses fl.lets ( lmJi aang) d'un Village specialise clans cette 
fa bric a tion. 
La madrague fixe fonctionne comme un vaste piege a filets, formant 
enclos ouvert sur le passage des banes et devant etre referme au bon moment 
sur la prise. Elle affecte une forme de longue potence, d'axe perpendiculaire 
a la rive, prolongee par un troisieme cote se rabattant vers le dispositif de 
fermeture. Le cote long forme barrage et conduit le poisson jusqu'a l'ou-
verture du piege proprement dit. La capture effectuee, on ramene le poisson 
au grand filet ou il est pris a l'epuisette, au harpon et au crochet. 
Une Campagne de peche dure environ six mois, du 1 er au 7• mois viet-
mien (c'est-a-dire approximativ.ement de fevrier a juillet incl us). Les pois-
sons peches ou rencontres pendant cette periode sont 
jusqu'au 3" mois 
du 4° au 6° mois 
le ca thu ngc'in 
mil.a 
ln'i 
le ca bo 
ch.it 
cMm 
co· 
nf}ng (redoute pour les filets). 
La meilleure periode se situe entre le 2" et le 4• mois. 
3. - de l'appiit sur 
rlia ( chirocen trus) . 
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Fig. 4. - Ghe cau. 
Type 1 a trois voiles triangulaires. 
Type 2 a deux voiles triangulaires. 
Type 3 d deux voiles auriques (trapezotdales) avec derive et mouil-
Z,eur a l'avant. 
Type 4 ii une voile aurique (trapezo'idale) et une voil.e iriangulaire 
avec derive et moumeur a l'avant. 
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de la region de 
Numeration six lots affermes en 1951 depuis les im-
po'rtants rendements jusqu'aux plus faibles. Les premiers· sont 
les exposes aux courants, 
- Les fleches indiquent les trajets des banes de thons. Ils uu..,:;~~J"" 
en grande majorite a Z'Est de l'Ile de et aux vents. 
,_.., fot est designe par noms. 

